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CATALOGUE ILLUSTRÉ DES ESPÈCES RECENSÉES 

 

Agaricus bitorquis (Quél.) Sacc. 

 

Typique par son habitat sur la terre tassée, en bordure des chemins, pouvant soulever le bitume,  

cet Agaric est caractérisé par sa chair très ferme et par son stipe engainé, à anneau double et détachable vers le bas. 

Chapeau de 4 à 10 cm, charnu, dur, blanchâtre, sublisse, tendant à jaunir. 

Lames étroites, libres, carné pâle puis gris lilas à brun pourpre. 

Stipe cylindracé-atténué, plein, rigide, très ferme, blanchâtre, finement pelucheux au-dessus de lôanneau. 

Anneau double, épais, volviforme dans sa partie inférieure. 

Chair blanchâtre, tendant à rougir, épaisse, très ferme et dure. 

Habitat au bord des chemins, sur la terre tassée. 

Spores pruniformes, de 5 - 7  x  4 - 6 µ.  -  Cheilocystides clavées à sphéropédonculées, de 15 - 30  x  8 - 12 µ. 

Agaricus sylvicola (Vittad.) Peck 

 

Grosse espèce entièrement blanche mais jaunissant au froissement dans toutes ses parties.  

Caractérisée par son anneau à roue dentée, et par son odeur nettement anisée. 

Chapeau de 5 à 10 cm, blanchâtre à crème blanchâtre, jaunissant au froissement, sec. 

Lames serrées, longtemps grisâtres pâle puis rosé pâle et gris brun. 

Stipe clavé, séparable, cylindrique, nettement bulbeux-ovoïde, non marginé, blanc, jaunissant au froissement, lisse. 

Anneau à roue dentée +/- définie, subapical, pendant, blanchâtre et jaunissant. 

Odeur fortement anisée    -    Saveur douce. 

Habitat sous feuillus  (hêtres) ou dans les bois mixtes. 

Spores ellipsoïdales, lisses, à parois épaisses, de 5 - 7  x  4 - 5 µ.  -  Cheilocystides sphéropédonculées. 

 

 

 



 

 Albatrellus citrinus Ryman  

 

Communément appelé « Polypore des brebis », 

cette esp¯ce a fait lôobjet dôune ®tude tr¯s poussée de la part de Ryman et al. en 2003. 

Il ressort de cette étude que les interprétations des auteurs antérieurs à Ryman sont incomplètes ou fantaisistes. 

Albatrellus citrinus  (appelé à tort Albatrellus subrubescens, par Breitenbach et Albatrellus ovinus par la majorité des 

auteurs) concerne des espèces signalées chez nous sous épicéas et à spores nettement amyloïdes, contrairement à Scutiger 

ovinus dont les spores ne sont pas amyloïdes.  

Chapeau blanc au début puis virant au jaune citrin sans nuances vertes 

R®action orang® puis brun©tre orang® de la potasse sur la chair  (dôapr¯s Gannaz) 

Une réaction gris verdâtre avec le sulfate de fer. 

A noter plusieurs intoxications inexpliquées et atypiques signalées à Grenoble, Gap et en Savoie. 

 Alnicola scolecina  (Fr.) Romagn. 

Espèce strictement liée aux aulnes, à chapeau brun rougeâtre, caractérisée microscopiquement par des cheilocystides en poils dôortie                                                                                

et par lô®picutis constitué dôhyphes en cha´nettes. 

Chapeau de 2 ¨ 4 cm, hygrophane, fauve rouge©tre fonc® par lôhumidit®, p©lissant en zones concentriques en s®chant. 

Lames brunâtres ou ocre roussâtre à reflets carnés, assez larges, peu serrées, adnées à sublibres. 

Stipe de 4 - 6  x  0,3 - 0,5 cm, égal, plein puis creux, orné de fibrilles soyeuses sur fond brun rougeâtre, plus sombre en bas. 

Chair subconcolore ou plus pâle    -    Odeur nulle    -     Saveur douce à +/- raphanoïde, un peu amarescente. 

Habitat dans les endroits marécageux, strictement liée aux aulnes. 

Spores de 10 - 12  x  6 - 8 µ, amygdaliformes, à sommet ogival, ruguleuses. 

Cheilocystides en poils dôortie, de 30 - 50  x  8 - 10   x  1 - 2 µ, légèrement clavées ou subcapitées, à contenu +/- jaunâtre. 

Epicutis à hyphes en chaînettes, à articles +/- étirés. 

Amanita excelsa var. excelsa  (Fr.) Bertillon 
(planche de J. Vialard) 

 

Cette Amanite contestée par de nombreux auteurs se sépare pourtant nettement de Amanita spissa  

par une silhouette plus élancée, son chapeau humide (non visqueux) et pratiquement nu,  

ǇŀǊ ǎƻƴ ǎǘƛǇŜ ǘǊŝǎ ŜƴŦƻƴŎŞ Řŀƴǎ ƭŜ ǎƻƭΣ Ł ōǳƭōŜ Ƴƻƛƴǎ ǇǊƻƴƻƴŎŞΣ ŜƴŦƛƴ ǇŀǊ ƭΩŀōǎŜƴŎŜ ŘΩƻŘŜǳǊ ǊŀǇƘŀƴƻƠŘŜΦ 

Proche de Amanita spissa mais à chapeau gris clair, cendré, ne montrant que quelques restes du voile général.  

Pied blanc +/- grisonnant, élancé (plus long que le diamètre du chapeau), profondément enfoncé dans le sol.  

Odeur faible, non raphanoïde.  

Spores elliptiques, de 10 - 12 x 7 - 9 µ. 

Sous feuillus et conifères 



 

Amanita muscaria (L. : Fr.) Lam. 

 

Espèce très commune, sa détermination ne pose aucun problème lorsque le chapeau 

est rouge ®carlate et mouchet® dô®cailles blanches. 

Risque de confusion avec LôAmanite des c®sars ¨ lames jaune dor® et ¨ volve membraneuse en forme de sac. 

Chapeau de 6 à 20 cm, rouge vermillon ou écarlate, parsemé de gros flocons blanchâtres +/- détersiles. 

Lames blanches ou à peine crème. 

Stipe robuste, blanc, floconneux sous lôanneau, muni dôun bulbe arrondi-ovoïde orné de bourrelets concentriques. 

Anneau membraneux, pendant, ample, persistant, blanchâtre, bordé de gros flocons caducs. 

Volve étroitement apprimée et très friable, fragmentée de verrues sur le bulbe sous forme de bracelets. 

Sous feuillus en plaine et sous conifères en montagne, surtout sur terrain acide. 

Spores ovoïdes ou ellipsoïdes, de 9 - 12  x  6 - 9 µ. 

Amanita porphyria Alb. & Schwein. 

 

Proche de Amanita citrina, cette amanite est caractérisée par un bulbe globuleux-sphérique, un chapeau gris-brun à reflets 

pourpr®s, un  anneau fragile, lôodeur raphanoµde, des spores sphériques et amyloïdes. 

Chapeau de 3 - 8 cm, gris-brun avec de subtils reflets pourprés, finement rayé de fibrilles radiales innées. 

Stipe ®lanc® et gr°le, fibrilleux, orn® dôun bulbe globuleux-sphérique, nettement marginé. 

Volve appliquée, serrée contre le bulbe, marginée, friable dans sa partie supérieure, blanchâtre ou roussâtre. 

Anneau fragile, ténu, blanchâtre puis bistre violacé, souvent appliqué sur le pied en forme de pellicule brun-noirâtre, strié. 

Chair tendre et fragile   -   Odeur raphanoïde ou de pomme de terre crue, de moisi. 

Habitat sur sols acides, de lô®tage collin®en ¨ lô®tage montagnard, sous conif¯res. 

Spores sphériques ou subglobuleuses, de 7 - 10 µ de diamètre. 

Amanita rubescens (Pers. : Fr.) Gray. 

 

 

Cette espèce se reconnaît au rougissement de la chair, à son anneau ample et strié, aux verrues piléïques non blanc pur  

et à ses spores amyloïdes  (marge piléïque non striée). 

 

Comestible après cuisson prolongée - Toxique cru ou mal cuit 

 

Risque de confusion avec lôAmanite panth¯re, reconnaissable à ses verrues blanc pur (blanc de lait), 

à sa volve marginée et à son anneau hélicoïdal 

 



 

Amanita submembranacea (Bon) Gröger 

 

Espèce des pessières de montagne, bien caractérisée  

par la couleur du chapeau brun jaune nuanc® dôolive, par sa robustesse  

et surtout par sa volve semi-membraneuse généralement déchirée sur le chapeau en un seul lambeau. 

 

Chapeau de 6 - 10 cm, gris-brun avec des tons ocrés, cuivrés ou olive, orné de 1 ou 2 plaques grisâtres. 

Marge longuement striée-cannelée. 

Stipe blanchâtre à gris jaunâtre, +/- pelucheux, creux. 

Volve submembraneuse, gris souris, comportant de nombreuses sphérocystes. 

Sur sols acides, surtout sous conifères en montagne. 

Spores non amyloïdes, arrondies, de  9 à 12 µ. 

Amanita umbrinolutea (Gillet) Bataille 

 

Espèce des conifères de montagne, caractérisée par son chapeau brun jaune fortement cannelé à la marge,                                                

par sa volve membraneuse, ample, et g®n®ralement tach®e dôochrac®, enfin ¨ ses spores globuleuses. 

Souvent confondue avec A. battarrae, espèce des feuillus de la plaine. 

Chapeau de 5 ¨ 12 cm, brun dôombre, +/- zon® dôun cercle marginal plus sombre . 

Lames larges, libres, blanchâtres, à arête floconneuse.. 

                          Stipe élancé, non annelé, blanchâtre à brun ochracé, finement moucheté de mèches brunes sur fond clair. 

Volve membraneuse, tenace, ample, +/- colorée de roussâtre. 

Dans les pessières montagneuses des Alpes. 

Spores globuleuses, de 10 à 12 µ, non amyloïdes.. 

Amanita vaginata (Bull. : Fr.) Lam. 

 

 

Espèce relativement fragile reconnaissable à son chapeau de couleur gris pâle, à marge striée-cannelée, 

  à sa volve blanche membraneuse et étroite, 

à ses spores globuleuses et non amyloïdes, de 9 à 12 µ de diamètre. 

enfin à son stipe d®pourvu dôanneau. 

 

Plusieurs variétés ou formes gravitent autour de Amanita vaginata en fonction de la couleur du chapeau  (variétés alba, argentea, 

cinerea, flavescens, lutescens, plumbea, é), la forme grise ®tant g®n®ralement reconnue comme le type. 

Toutes ces variétés ont pour particularité de posséder des spores rigoureusement rondes. 



 

Atheniella flavoalba (Fr.) Redhead et coll. 

 

Petite espèce, anciennement classée dans le genre Mycena, facile à reconnaître sur le terrain à la couleur jaunâtre du chapeau et du 

pied. La détermination peut être confirmée au microscope par la présence de cheilocystides lisses et fusiformes. 

Chapeau de 1 à 2 cm, campanulé-conique, à mamelon proéminent, strié par transparence, jaune pâle, plus foncé au centre. 

Lames blanches puis jaunâtre pâle, larges, étroitement adnées à décurrentes par une dent. 

Pied subcylindrique, creux, lisse, rigide, blanc à jaune pâle, poudré de blanc au sommet. 

Chair très mince, blanchâtre à jaunâtre    -    Odeur et saveur légèrement raphanoïdes. 

Habitat sous feuillus et sous conif¯res, dans ou en dehors des for°ts, dans lôherbe. 

Spores elliptiques à cylindriques-elliptiques, lisses, hyalines, guttulées, non amyloïdes, de 6 - 8  x  3,5 - 4 µ. 

Cystides fusiformes ventrues, en partie enrobées au sommet dans une masse amorphe globuleuse, de 40 - 60  x  10 - 15 µ. 

Epicutis constitué dôhyphes parall¯les orn®es dôexcroissances digit®es larges de 2 ¨ 5 Õ, non boucl®es. 

Bankera fuligineoalba (Schmidt) Pouzar 

 

 

Chapeau pouvant atteindre 15 cm, lisse à légèrement velouté, de couleur crème puis brunâtre.  

Aiguillons blancs à grisonnants.  

Pied brun ocracé à brun, plus sombre à partir de la base.  

Chair blanche à odeur de maggi en séchant.  

Saveur douce. Sous conifères. 

. 

Les espèces du genre Bankera se différencient de celles du genre Sarcodon  

par des spores hyalines, non brunes  

et par une forte odeur de maggi en séchant. 

Bisporella citrina  (Batsch) Korf & Carp.    

 

 

Fructifications sessiles ou subsessiles, de 0,3 à 0,5 cm de diamètre, entièrement  jaune vif. 

 En troupes denses sur bois mort de feuillus (hêtres surtout). 

Paraphyses filiformes, un peu renflées au sommet, guttulées de jaune. 

Asques bi-sériées ou irrégulièrement uni-sériées, de 100 - 130  x  7 - 10 µ 

Spores elliptiques à fusiformes, lisses, hyalines, de  9 - 14  x  3 - 4 µ,                                                                                       

orn®es dôune goutte ol®agineuse ¨ chaque extr®mit®. 



 

Bolbitius titubans (Bull. : Fr.) Fr. 

 

Champignon tr¯s fragile ¨ chair mince, dôune jolie couleur jaune dôoeuf 

Chapeau de 3 - 6 cm, conique-campanul® puis plan, hygrophane, jaune dôoeuf vif puis p©lissant, visqueux, lisse ou rid®. 

Lames étroites puis +/- ventrues, étroitement adnées, blanches puis jaune-paille, rouille-orangé à la fin. 

Stipe fragile, creux, cassant, blanc à jaune pâle, finement poudré de blanc sur fond jaune pâle. 

Chair fragile, +/- jaune, relativement épaisse au disque    -    Odeur herbacée    -   Saveur  fade, atypique. 

Habitat sur débris herbacés pourrissants. 

Spores ellipsoïdales, lisses, à parois épaisses, avec pore germinatif, de 11 - 14 x 6 - 8 µ. 

Cheilocystides cylindriques à lagéniformes ou clavées, de 30 - 50 x 7 - 15 µ.    Pas de pleurocystides. 

Epicutis hyméniforme, gélifié, non bouclé, constitué de cellules clavées de 30 - 50 x 7 - 15 µ. 

Boletus edulis Bull. : Fr. 

 

Côest le C¯pe de Bordeaux, bolet noble excellent comestible. 

Caractérisé par son chapeau couleur noisette à marge plus claire, par ses pores blancs au début, sa chair blanche et immuable, 

enfin par son réseau blanc dans la moitié supérieure du pied. 

 

Sous le nom de « Cèpe », on range les Bolets à pores blancs (chez les jeunes exemplaires), à chair blanche et immuable,             

de saveur douce et à pied réticulé au moins partiellement. 

Ils ont pour nom : Boletus aereus (C¯pe t°te de n¯gre), Boletus aestivalis (C¯pe dô®t®)                                                                    

ou encore Boletus pinophilus (C¯pe des pins) que lôon trouve ®galement sous feuillus                                                                               

et sous dôautres conif¯res de montagne. 

 

Bovista nigrescens Pers. : Pers. 

 

De taille plus grande que Bovista plumbea,  

il sôen distingue par son endop®ridie non grise mais brun noir©tre  

et par ses spores globuleuses, plus verruqueuses 

Carpophores subglobuleux, de 3 à 7 cm, sans base stérile, fixés au substrat par un unique cordon mycélien. 

Exop®ridium blanc, lisse, disparaissant progressivement sans se d®tacher en plaques et d®couvrant lôendop®ridium, Endopéridium 

brun noirâtre et luisant, se déchirant à maturité. 

Habitat dans les p©turages, surtout ¨ lô®tage montagnard ou alpin. 

Spores globuleuses, finement ponctuées-verruqueuses, brunes, de 6 à 7 µ, à pédicelle hyalin, long de 9 à 13 µ. 

Capillitium à parois épaisses pouvant atteindre 20 µ de large, brun, ramifié, sans pores ni cloisons. 



 

Bovista plumbea Pers.  

 

Espèce commune, pouvant être confondue avec Bovista nigrescens qui est de plus grande taille,  

a une sporée pourprée et des spores sphériques, non globuleuses-ovales. 

Carpophore globuleux à un peu aplani, de 1,5 à 4 cm de diamètre. 

Exop®ridie blanche, lisse, se d®tachant ¨ maturit® ¨ la mani¯re dôune coquille dôoeuf . 

Endopéridie lisse, blanche à couleur de plomb, parcheminée. 

Gléba blanche puis olive-brun à rougeâtre-brun 

Dans les prés, les pâturages, jusque dans les pelouses subalpines ou alpines. 

Spores globuleuses à ovales, brunes, guttulées, lisses, de 4 - 6,5  x  3,5 - 5,5 µ. 

Capillitium à parois épaisses, brun, élastique, pouvant atteindre 25 µ de large. 

Bovistella utriformis (Bull.) Demoulin  

 

Espèce massive des prairies et pâturages montagnards, globuleuse et +/- aplatie au sommet,                                                            

ornée de verrues pyramidales lui donnant un aspect ciselé.                                                

 

Fructifications de 5 ¨ 15 cm de large et autant de haut, pourvues dôune base st®rile large et courte. 

Exopéridium  fragile, floconneux, orné de verrues pyramidales, blanchâtres. 

Endopéridium  mince, papyracé, lisse, brillant, brun jaune à brunâtre. 

Gléba  blanche puis jaunâtre, brun olivacé et pulvérulente à la fin. 

Dans les prairies et les pâturages alpestres, aux étages montagnards et subalpins. 

Spores  globuleuses, lisses, brunes, guttulées, de 4 à 5 µ de diamètre. 

 

Calocera furcata (Fr.) Fr. 

 

 

Proche de Calocera cornea mais à rameaux généralement fourchus. 

De couleur jaune à jaune orangé, elle peut atteindre 1,5 cm de hauteur et colonise les bois de conifères. 

Le microscope permet de mettre en évidence des spores cylindriques à allantoïdes 

à 1-3 cloisons et mesurant 8-13 x 3,2-4,5 ɛ. 

 



 

Calocera viscosa (Pers. : Fr.) Fr. 

 

 

Espèce commune facile à reconnaître sur le terrain à son habitat sur souches de conifères,  

à sa chair coriace et élastique,  

à sa forme et à sa couleur jaune 

 

Espèce ramifiée en forme de buisson, de 3 à 8 cm de haut  

Rameaux jaune orangé, terminés en pointe ou en alêne 

visqueux par lôhumidit®, ®lastiques,  

Sur racines ou souches de conifères.  

Cantharellus cibarius Fr. 

 

Aucun probl¯me dôidentification sur le terrain pour cette esp¯ce bien connue,  

mais il existe de nombreuses formes et variétés; formes écologiques ou de coloration différente. 

Fructification entièrement jaune, pouvant atteindre 10 cm de diamètre.  

Hyménium formé de plis, non de lames. 

. Chair à odeur fruitée.  

Espèce ubiquiste 

Spores elliptiques à ovales, lisses, hyalines, à contenu granuleux, de 8 - 9  x  5 - 6 µ. 

Sporée jaune ochracé pâle 

Excellent comestible. 

Chalciporus piperatus (Bull.) Bataille 

 

Très bien caractérisée par la grande âcreté de sa chair  

et par la couleur de ses pores et du mycélium.  

Microscopiquement, les incrustations des cystides et des hyphes de la cuticule confirment la détermination. 

 

Chapeau de 2 à 8 cm de diamètre, brun jaune à brun rougeâtre +/- nuancé de cuivré. 

Pores amples, de 0,5 à 1 mm de diamètre, irréguliers, arrondis ou anguleux. 

Stipe atténué vers le bas, fibrilleux, brun jaune à brun rouge, jaune de chrome vif à la base. 

Saveur très poivrée. 

Sous feuillus et conifères. 

Spores elliptiques, lisses, jaunâtres, de 10 - 12  x  4 - 6 µ   -   Sporée  brun cannelle. 

 



Chlorophyllum rhacodes (Vitt.) Vellinga  

 

Nouveau taxon pour désigner la Lépiote déguenillée  (Macrolepiota rhacodes) 

Chapeau de 8 à 15 cm de diamètre, fortement excorié en squames concentriques +/- hérissées mais peu contrastées. 

Lames blanches puis grisâtres, rougissant dans les endroits meurtris et au froissement. 

Stipe de 10 ï 15  x  2 ï 3,5 cm, puissant, subcylindrique, blanc crème à ocre sale, rougissant et brunissant à la fin. 

Anneau persistant, médian, double, très épais, coulissant, sublisse en dessus, brunâtre et écailleux en dessous. 

Chair épaisse, molle, rouge safran à la cassure ou au froissement   -   Odeur agréable   -   Saveur douce. 

Habitat  dans les bois de résineux parfois mêlés. 

Spores  ovoïdes, de 11 ï 13  x  6 ï 9 µ, à large pore germinatif tronqué de 2 à 3 µ de large. 

Cheilocystides  clavées, banales, de 30 - 50  x  12 - 15 µ. 

Epicutis  constitué de poils +/- grêles et palissadiques au niveau du disque, fasciculés ailleurs 

Chroogomphus helveticus  (Singer) Moser 

 

Certains auteurs à la suite de Singer & Kuthan  (Bon 1988, Breitenbach & Kränzlin, Moser, ...),  

considèrent 2 sous-espèces de Chroogomphus helveticus,  

lôune poussant sous ®pic®as et pins ¨ 2 aiguilles (ssp. helveticus), lôautre li®e aux pins ¨ 5 aiguilles (ssp. tatrensis). 

Chapeau de 3 à 6 cm, mat, sec, finement feutré à subsquamuleux, orange brique. 

Lames espacées et épaisses, nettement décurrentes, subconcolores au chapeau. 

Stipe cylindrique, subradicant, subconcolore au chapeau, orn® dôun myc®lium rose ¨ la base. 

Odeur agréable, un peu fruitée  -  Saveur  douce. 

Sous conifères (sapins), en montagne, en milieu marécageux. 

Spores fusiformes elliptiques, de 15 - 20  x  6 - 9 µ    -    Sporée brun olive foncé 

Chroogomphus rutilus (Schaeff.) O.K. Mill. 

 

Proche de Chroogomphus helveticus dont elle se différencie par son habitat sous les pins à 2 aiguilles,  

par son chapeau nettement visqueux  

et par ses hyphes cuticulaires amyloïdes. 

 

Chapeau de 4 ¨ 8 cm, largement mamelonn®, brun cuivr®, visqueux par lôhumidit®, lisse. 

Lames espacées, épaisses, très décurrentes, jaune grisâtre à brun bistre. 

Stipe plein, aminci ¨ la base, subconcolore au chapeau, orn® dôun cortine filamenteuse fugace. 

Sous pins à deux aiguilles. 

Spores fusiformes elliptiques, lisses, de 15 - 19  x  6 - 8 µ. 

Sporée brun olive. 

 



Climacocystis borealis                                    

(Fr.) Kotl. & Pouzar 

 

Espèce facile à séparer des Polypores voisins, par sa consistance spongieuse,  

sa couleur générale blanche, son aspect raboteux et radié,  

ses pores dédaléens, sa trame à deux couches,  

enfin par ses caractères microscopiques. 

Fructifications en forme de console, largement fixées au substrat par un pseudostipe, parfois concrescentes. 

Surface piléïque grossièrement fibrilleuse ou tomenteuse-feutrée, blanche à crème roussâtre. 

Pores irrégulièrement arrondis ou anguleux, dédaléens, 1-3/mm, blancs puis jaunissant. 

Trame de 1 ¨ 1,5 cm dô®paisseur, ®lastique, fibreuse, juteuse, blanche à crème, constituée de 2 couches. 

Sur bois mort et souches dô®pic®as ou de sapins. 

Spores ovales à largement ellipsoïdes, non amyloïdes, lisses, hyalines, de 5 - 6  x  3 - 4 µ. 

Clitocybe odora (Bull. : Fr.) Kumm. 

 

Espèce facile à reconnaître sur le terrain grâce à son odeur fortement anisée  

et à son chapeau vert, non hygrophane. 

 

Chapeau de 6 à 8 cm de diamètre, plan à légèrement déprimé, bleu-vert à gris verdâtre.  

Lames peu décurrentes, blanchâtres à verdâtres.  

Pied pâle lavé de verdâtre.  

Chair pâle à forte odeur anisée.  

Spores largement elliptiques, lisses, hyalines, guttulées, de 6 - 7  x  4 - 5 µ. 

Sous feuillus et conifères.  

Comestible mais de saveur anisée pas toujours appréciée. 

Clitocybe phyllophila (Pers.) P. Kumm. 

 

Espèce du groupe des Clitocybes blancs, différenciée par sa forte stature, sa sporée crème,  

son chapeau givré +/- marbré de beige, à lames adnées ou peu décurrentes, enfin à son odeur aromatique. 

Chapeau de 2 à 6 cm, bassement mamelonné, lisse, givré puis zoné de taches imbues beiges à ochracées. 

Lames subadnées à faiblement décurrentes, larges, serrées, blanches à reflets crème ou un peu rosâtre. 

Stipe subégal, blanc à +/- ochracé ou roussâtre à partir du bas, élastique, fibrilleux, feutré de blanc à la base. 

Chair blanche, ferme, mince. 

Odeur aromatique à un peu farineuse puis écoeurante et terreuse   -   Saveur  douce, non  caractéristique. 

Sous feuillus, surtout sous hêtres. 

Spores elliptiques à pruniformes, lisses, hyalines, de 4 - 5  x  3 - 4 µ. 

 

 



Clitocybe rivulosa (Pers : Fr.) P. Kumm. 

 

Petite espèce entièrement blanche, toxique, de détermination difficile, 

Ł ŎƘŀǇŜŀǳ ǳƴ ǇŜǳ ƎƭŀŎŞΣ ǘŀŎƘŞ ƻǳ ƳŀǊōǊŞ ŘΩƻŎǊŀŎŞ-rosâtre, à odeur un peu farineuse. 

Gros risque de confusion, comme tous les Clitocybes blancs, avec Clitopilus prunulus, comestible 

Chapeau de 2 à 4 cm, blanc uniforme, à revêtement glacé, +/- zoné-guttulé de rose brunâtre. 

Lames blanches à crème rosâtre, serrées, arquées ou un peu pentues. 

Stipe cylindrique ou un peu courbé, subconcolore au chapeau, assez tenace, fibrilleux-soyeux, plein. 

Odeur agréable, subfarineuse ou subspermatique  -  Saveur  douce. 

Habitat dans les pelouses sableuses ou calcaires, dans les lieux herbeux. 

Spores elliptiques, lisses, hyalines, de 4 - 5  x  3 - 4 µ, non amyloïdes. 

Clitopilus prunulus (Scop. : Fr.) Kumm. 

 

Espèce commune bien caractérisée par sa forte odeur de farine et par sa sporée rose,  

facilement confondue par les mycophages avec les clitocybes blancs toxiques. 

Chapeau de 3 à 10 cm , +/- déprimé et irrégulier, sec, pruineux puis glacé et brillant, blanc à crème blanchâtre. 

Lames minces, très décurrentes, étroites, arquées, facilement séparables, blanchâtres à beige rosé ou carné. 

Stipe court, plein, souvent excentré ou courbé, blanchâtre, fibrilleux-rayé, pruineux. 

Chair épaisse, humide, non hygrophane, molle, très fragile, blanche. 

Odeur fortement farineuse, presque spermatique   -   Saveur  douce. 

Habitat en petites colonies, sous feuillus et résineux, dans les clairières. 

Spores fusiformes-ellipsoïdes, ornées de 6 - 7 côtes longitudinales, hyalines, de 8 - 12  x  5 - 6 µ   -   Sporée brun rose. 

Collybya butyracea variété asema                
(Fr. : Fr.) Quél.     (Photo Y. Deneyer) 

 

 

Selon Bon, certains auteurs inversent les couleurs de Collybia butyracea et de sa variété asema,  

considérant le type comme plus sombre ou noirâtre, alors que les diagnoses de Fries  

indiquent bien une couleur brun rouge ou bai pour le type et fuligineux livide pour asema. 

Chapeau de 3 ¨ 7 cm de diam¯tre, convexe puis rapidement ®tal® ¨ aplati, orn® dôun mamelon obtus, lisse, brillant, lardac®, 

fuligineux, livide, bistre sombre ou noirâtre au disque, palissant à ochracé livide vers la marge. 

 

Les autres caractères sont identiques à ceux du type. 

 

 



Coprinopsis atramentaria (Bull. : Fr.) 
Redhead, Vilgalys & Moncalvo 

 

Espèce commune, pouvant être confondue avec Coprinus comatus. 

comestible douteux, voire toxique lorsquôil est conomm® avec de lôalcool   

Chapeau de 3 ¨ 7 cm, gris blanc ¨ gris brun, fortement pliss®, en forme d'îuf, d®liquescent. 

Lames libres et ventrues, blanches puis brunes, entièrement noires à la fin. 

 Pied blanc, long, lisse, creux et à fibres, portant un anneau souvent impossible à voir, renflé à la base.  

Chair blanchâtre, mince, sans odeur particulière  -  Saveur agréable.  

Spores ellipsoïdales, lisses, gris brun foncé, avec pore germinatif central, de 8-10 x 4-6 µ. 

Il pousse sous tous les feuillus, dans les jardins et sur le bord des chemins de lô®t® ¨ la fin de lôautomne. 

Coprinus comatus (Müll. : Fr.) Pers. 

 

Grosse espèce commune et facilement reconnaissable sur le terrain.  

Bon comestible, tant que les lames restent blanches. 
Attention : Ne pas confondre avec C. atramentarius, espèce lignicole et cespiteuse  

(non compatible avex des boissons alcolisées) 

Chapeau de 6 à 12 cm de haut, glandiforme, cylindrique à ovoïde, blanchâtre, écailleux-méchuleux. 

Lames blanches puis roses et noires, larges, déliquescentes, très serrées, ventrues, ascendantes. 

Stipe séparable, cylindracé, creux, fibrilleux-soyeux. 

En troupes dès le printemps, dans les jardins, les pelouses, au bord des chemins, parmi les décombres. 

Spores ellipsoïdes, lisses, à pore germinatif central, de 9 ï 12  x  6 ï 8 µ.   -   Sporée  noire. 

Cortinarius brunneus (Pers. : Fr.) Fr. 

 

Espèce commune des pessières de montagne qui se reconnaît 

à ses colorations brun foncé, son fort mamelon 

et à son anneau blanc et épais issu du voile 

 

Chapeau de 6 à 10 cm, convexe puis étal®, brun chocolat ¨ brun noir ¨ lô®tat imbu, brun ocrac® ¨ lô®tat sec. 

Lames espacées, subconcolores au chapeau. 

Pied concolore au chapeau, orn® dôun anneau blanch©tre caract®ristique. 

Chair brune à odeur faible. 

Spores ellipsoïdes à ovoïdes,  de 8 - 10  x 5,5 - 7 µ., ponctuées de verrues basses et denses. 

Surtout dans les pessières humides. 

 



Cortinarius callisteus (Fr. : Fr.) Fr. 
  (Photo A. Tartarat) 

 

Splendide espèce caractérisée par son chapeau feutré squamuleux de couleur jaune doré à fauve, 

par son pied de couleur rhubarbe à la base,  

par son odeur particulière et par ses spores subglobuleuses et aspérulées. 

Chapeau de 3 à 8 cm de diamètre, sec, non hygrophane, ponctué de squamules roussâtres sur fond jaune. 

Stipe assez élancé, subcylindrique à clavé, fibrilleux longitudinalement de roussâtre sur fond jaune. 

Voile +/- visible sur le pied sous forme de zones annulaires très incomplètes. 

Odeur de pomme de terre crue, de fumée de locomotive    -    Saveur  amarescente. 

Dans les forêts de conifères, en plaine et en montagne, en terrain acide. 

Spores de 7 - 9  x  6 - 8 µ, pruniformes à subglobuleuses, finement ponctuées. 

Cortinarius caninus (Fr. : Fr.) Fr. 

 

Espèce tantôt élancée et grêle, tantôt robuste,  

caractérisée par ses couleurs fauve roussâtre,  

et par son pied chin®, orn® dôune zone annulaire ®troite et oblique caract®ristique.  

 

Chapeau de 3 à 9 cm, sec, mat, pruineux micacé, brun argilacé à fauve. 

Lames peu serrées, minces, lilas violeté pâle puis cannelle rouillé. 

Chair pâle à gris violeté. 

Sous conifères, souvent dans les jeunes pessières gramineuses. 

Spores de 8 - 9  x  7 - 8 µ, subglobuleuses à ovoïdes, ornées de petites verrues +/- denses. 

 

Cortinarius caperatus (Pers. : Fr.) Fr. 

 

Ancien nom : Rozites caperatus  (Pers.) P. Karst.  

Excellent comestible facilement reconnaissable à son chapeau de couleur beige miel givré de blanc grisâtre, 

à son anneau apprimé blanchâtre 

et à ses spores verruqueuses. 

Chapeau pouvant atteindre 10 ¨ 12 cm, beige ocrac®, rid® vers la marge, recouvert dôune pruine blanchâtre. 

Lames ocracé pâle 

Pied blanchâtre à +/- ocrac®, fibrilleux, orn® dôun anneau apprim® mais fragile. 

Habitat surtout sous conifères, en terrain acide, en montagne  parmi les myrtilliers et les rhododendrons. 

Spores en amande, verruqueuses ou fortement ponctuées, papillées au sommet, de  10 - 13  x  8 - 9 µ. 

 

 



Cortinarius favrei Bon 
(Photo M. Meyer) 

 

Lôun des cortinaires les plus communs et les plus caract®ristiques de haute montagne. Il se reconna´t ¨ son chapeau visqueux, brun 

jaune ferrugineux à rougeâtre foncé, à son voile visqueux et chiné et à son habitat parmi les saules nains. 

Chapeau de 2 à 5 cm, subhémisphérique à convexe puis aplani, visqueux mais vite sec, +/- hygrophane, brun rouge foncé à brun jaunâtre, 

Lames moyennement serrées, pâles puis +/- rouillées, à reflets lilacins 

Stipe de 3 - 5  x  0,5 - 1 cm, égal, dur, blanchâtre, brunissant à partir de la base, un peu rayé sous la cortine ou chiné de brun jaunâtre. 

Voile blanchâtre, parfois avec des reflets violets, visqueux, rompu sur le pied en plusieurs bandelettes irrégulières. 

Chair  blanche, vite brunâtre   -   Odeur  insignifiante. 

Habitat en zone alpine, sous saules nains, souvent dans les combes à neige. 

Spores de 10 - 15  x  7 - 9 µ, ellipsoïdes à subamygdaliformes, ornées de grosses verrues +/- cristulées ou costulées. 

Cellules marginales  petites, cylindracées ou claviformes. 

                                                            Epicutis de structure ixocutis, à hyphes grêles, x 2 - 6 µ. 

Cortinarius flexipes (Pers. : Fr..) Fr.  
(planche de J. Vialard) 

 

Espèce bien caractérisée par son odeur de pelargonium, son pied tigré de blanc, sans trace de bleu ou de violet et son habitat. 

Chapeau de 2 à 4 cm, souvent pointu, soyeux, hygrophane, mat, brun sur le frais, moucheté de fines squamules blanchâtres. 

Lames peu serrées, sinuées-adnées, décurrentes par une dent, grises à cannelle. 

Stipe flexueux, fistuleux, sec, finement rayé, ocre pâle à brun, ceinturé par des zones de flocons blancs, parfois fugaces. 

Voile bien visible sur le chapeau sous forme de petites écailles blanches et sur le pied sous forme de zones blanches. 

Chair fragile, brun©tre ¨ lô®tat imbu, p©lissant en s®chant   -   Saveur douce   -   Odeur forte de pelargonium. 

Habitat sous conifères, dans les mousses ou les sphaignes des stations très humides. 

Spores ovoïdes à ellipsoïdes, ponctuées de fines verrues assez denses., de 7 - 9  x 5 - 6  µ. 

Cellules marginales en forme de basides 

Cortinarius hemitrichus (Pers. :Fr.) Fr. 

 

Espèce caractérisée par les squamules blanches du chapeau très évidentes par temps sec, les lames café au lait,                                

lôabsence dôodeur, lôhabitat et les dimensions des spores. 

Chapeau de 1 - 5 cm, hygrophane, fauve-cannelle, entièrement recouvert de petites mèches blanches provenant du voile. 

Lames adnées ou décurrentes par une dent, plutôt serrées, fauve clair à brun-gris puis brun-cannelle. 

Stipe égal, flexueux, gris-brunâtre clair, fibrilleux. 

Voile visible sur le chapeau sous forme de squamules blanches et sur le pied sous forme dôune zone annuliforme. 

Chair mince, brun foncé à brun-ocracé pâle, plus foncé à la base du pied. 

Réaction rouge-vineux à noir violacé avec la soude sur la chair, noire sur la cuticule   -   Odeur insignifiante. 

Habitat souvent en troupe ou en touffes sous bouleaux ou ®pic®as, jusquôen zone subalpine, sur sols pauvres. 

Spores de  8 - 11 x 4 - 5 µ, étroitement elliptiques à amygdaliformes, finement verruqueuses. 

 



Cortinarius infractus  (Pers. : Fr) Fr. 

 

Bien reconnaissable aux couleurs sombres de son chapeau, à la marge souvent brisée, enroulée ou infractée,  

à sa saveur amère, enfin à ses petites spores subglobuleuses. 

Chapeau de 4 ¨ 8 cm, verget® ¨ gribouill® ou fibrilleux inn®, peu visqueux, dôun gris olive fonc® ¨ argilac®. 

Stipe à base claviforme, fibrilleux-rayé, ferme, gris argenté, violet grisâtre au sommet. 

Voile blanchâtre puis légèrement brun olivacé. 

Chair gris olivacé pâle, parfois nettement violette au sommet du pied, ferme au début puis molle et spongieuse. 

Réaction jaune de chrome instantanée en présence de TL-4. 

Odeur faible, un peu raphanoïde  -  Saveur amarescente à franchement amère. 

Habitat sous feuillus et conifères, sur terrain calcaire, souvent sous hêtres. 

Spores subglobuleuses, de 7 - 8,5  x  5,5 - 6,5 µ, à ornementation forte et dense. 

Cortinarius levipileus  J. Favre 

Chapeau conique puis aplani, de 1,5-2,5 cm, lisse, non strié, brun noirâtre sombre, hygrophane, presque noirâtre au sommet, brun ocracé par le sec. 

Lames brun ocracé à brun rouillé, larges, étroitement adnées. 

Stipe cassant, recouvert de fibrilles blanches sur fond brun puis brun foncé, noircissant à la base. 

Chair mince, brun +/- foncé   -   Odeur faible   -   Saveur douce 

Spores elliptiques, à verrues grossières mais basses. 

Habitat en zone alpine et subalpine, en terrain calcaire, dans les dryades 

Basides tétrasporiques, clavées, bouclées. 

Cellules marginales cylindriques à clavées. 

Cuticule constitu® dôhyphes couches et parall¯les, boucl®es. 

Pigment incrustant brun clair. 

Cortinarius malicorius Fr. 

 

                     Lôun des plus beaux Dermocybes, reconnaissable ¨ son voile orang® vif visible sur la marge du chapeau, 

                                                          à sa chair olive foncé et à ses petites spores. 

Chapeau de 2 à 5 cm, brun rougeâtre à brun foncé, fibrilleux radialement. 

Lames orangé vif puis brun orangé.  

Chair jaune olive, surtout à la base du pied.  

 Pied jaune orangé à brun orangé, rayé-soyeux.  

Spores minuscules, de 5,5 ï 6,5  x  3 5 ï 4,5 µ.  -  Cheilocystides banales, claviformes et +/- dispersées. 

Surtout sous les conifères de montagne.  

 



Cortinarius odorifer Britzelm. 
(planche de J. Vialard) 

 

Esp¯ce typique des for°ts de conif¯res de montagne, bien caract®ris®e par son odeur dôanis et par sa chair dôun jaune vert intense. 

Chapeau de 4 - 8 cm, plan convexe et aplani, visqueux à glutineux, mou, épais, brun roux à cuivré, parfois un peu violeté. 

Lames citrin olivâtre ou jaune verdâtre puis jaune olive, serrées, sinuées-adnées              

Stipe ferme, sec, soyeux puis fibrilleux-ray®, jaune verd©tre ¨ brun©tre, orn® dôun bulbe margin® x 2 - 4 cm. 

Voile gris vert puis brun olivacé et brun pourpre   -   Cortine bondante, aranéeuse, assez persistante, jaune verdâtre. 

Chair jaune verdâtre à roussâtre, épaisse, ferme, humide   -    Odeur dôanis ou de fenouil  -  Saveur  douce. 

Habitat en montagne, sous conifères et sur sol calcaire. 

Spores amygdaliformes à limoniformes, de 9 - 12  x  5 - 7 µ, à ornementation saillante et grossière. 

Cellules marginales  polymorphes, claviformes pour la plupart. 

Cortinarius purpurascens Fr. 

 

Esp¯ce tr¯s variable et comportant de nombreuses formes ou vari®t®s suivant lô®cologie,  

la forme du bulbe et les caractères microscopiques.  

Elle est reconnaissable à la coloration violet pourpre que prennent les lames au froissement. 

Chapeau de 4 ¨ 8 cm, visqueux, brun ch©tain ¨ fauve lilacin, orn® dôun chevelu inn®. 

Lames violet lilacin à brun violet, violet pourpre foncé au froissement. 

Stipe fibrilleux de blanc, bleu-violet, orn® dôun bulbe submargin® ou marginé. 

Chair blanchâtre lavée bleu violet au sommet du pied. 

Sous conifères, en terrain acide. 

Spores ellipsoïdes ou amygdaliformes, de 7,5 - 9  x  4,5 - 6 µ. 

Cortinarius romagnesii  Henry 

 

Espèce bien représentée sur la planche de Moënne-Loccoz,                                                                                                                                 

mais risque de confusion avec C. helobius qui possède une spore à sommet conique (non obtus)                                                                

et dont lôextr®mit® des hyphes de lô®picutis est nettement claviforme. 

Chapeau de 1-2 cm, à mamelon obtus, voilé de fibrilles blanchâtres, brun-châtain sombre puis brun-fauve par le sec. 

Stipe brunâtre, fibrillé longitudinalement de blanchâtre, fistuleux. 

Voile blanchâtre, visible sur le chapeau des jeunes exemplaires et sur le pied mais ne laissant pas de traces annulaires. 

Habitat sur charbonni¯res dôapr¯s la litt®rature  (mais pas toujours semble t-il ?), pr®coce  (A partir dô Avril - Mai).. 

Spores de 8 - 10  x  5 - 6 µ, elliptiques à amygdaliformes, à sommet obtus. 

Cheilocystides nombreuses et largement clavées, de 20 - 40 x 8 - 15. 

Pigment  brun jaune, abondant, membraneux à incrusté, granuleux. 

 



Cortinarius sanguineus (Wulf. : Fr.) Gray 

 

Espèce facilement reconnaissable sur le terrain  

à sa coloration entièrement rouge sang, à son port plutôt élancé  

et à son habitat sous conifères humides ou marécageux 

Chapeau de 2 à 5 cm, fibrilleux-squamuleux, carmin à rouge sang, plus sombre au disque. 

Lames dôun rouge sang profond et persistant. 

Stipe svelte, subégal, concolore au chapeau et aux lames. 

R®action noire en pr®sence dôammoniaque, sur le chapeau, les lames et la chair. 

Odeur raphanoïde ou de bois de cèdre     -     Saveur amarescente. 

Habitat surtout en montagne, dans les pessières et sapinières très humides, voire marécageuses 

Spores de 6,5 ï 7,5  x  4 ï 5 µ, ellipsoïdes à subamygdaliformes, faiblement verruqueuses. 

Cortinarius semisanguineus (Fr.) Gillet 

 

Facilement reconnaissable sur le terrain à ses lames rouges sang  

contrastant avec le chapeau jaune olivacé et le stipe seulement un peu rougeâtre à la base. 

 

Chapeau de 2 à 8 cm, sec, brillant, brun fauve à brun olivacé uniforme. 

Lames rouge sang puis rouge brun foncé à cannelle rouillé à la fin. 

Stipe fibrilleux, jaune olivacé à jaune de chrome, parfois teinté de rouge orangé à la base par le mycélium. 

Voile laissant des traînées jaunes +/- visibles sur le pied. 

Chair jaune clair   -   Odeur  et  Saveur  +/- raphanoïdes. 

Dans les forêts de conifères de montagne, plus rare sous feuillus, parfois dans les hauts marais. 

Spores petites, de 5,5 ï 7,5  x  3,5 ï 5 µ, ellipsoïdes à subamygdaliformes, peu verruqueuses. 

Cortinarius stillatitius Fries 

 

Espèce commune des pessières à myrtilles caract®ris®e par son chapeau et son pied glutineux, par lôhabitat,                                                     

par lôodeur de miel ¨ la base du pied et par son voile visqueux bleu violet® sous le bourrelet form® par la cortine. 

Chapeau de 3 à 8 cm, campanulé-convexe puis étalé, obtus, bossu, glutineux, parfois mamelonné, brun-miel à brun-ocré. 

Lames assez serrées, blanc-grisâtre puis café au lait ou crème-ocré. 

Stipe très visqueux, recouvert presque entièrement par un voile bleu-violacé clair et visqueux, pâlissant en séchant. 

Chair blanc-grisâtre à bleutée, ocracée sous la cuticule. 

Odeur de miel au grattage, particulièrement nette vers la base du pied. 

Habitat sous conif¯res, de la zone bor®ale jusquôen zone subalpine - Généralement sur sol acide, dans les pessières à myrtilles. 

Spores de 13 - 16 x 7 - 9 µ, moyennement verruqueuses. 

Cheilocystides grosses et claviformes  ou en forme de ballons   -   Epicutis mince, g®lifi®, constitu® dôhyphes x 2 - 7 µ. 

 



Cortinarius traganus (Fr. : Fr.) Fr. 

 

Reconnaissable à sa couleur lilas contrastant avec la chair safranée ou jaune-brun  

et ¨ son odeur fruit®e ou dôac®tyl¯ne bien particuli¯re 

Chapeau de 3 - 10 cm, lilas pâle puis brunissant à partir du disque, sec, fibrilleux à méchuleux-squamuleux. 

Lames ocre-safrané à brun rouillé. 

Stipe subconcolore au chapeau, fibreux, rev°tu dôun voile soyeux. 

Chair ferme, jaune-safran dès le début. 

Odeur +/- d®sagr®able tirant sur lôac®tyl¯ne ou sur la liqueur de poire   -   Saveur amère. 

Habitat de tendance acidophile, boréal, répandu sous épicéas en montagne. 

Spores de  8 - 10 x 5 - 6 µ, ponctuées de verrues très fines, à peine visibles. 

Cortinarius varius (Schaeff. : Fr.) Fr. 

 

Espèce commune des pessières de montagne,  

bien caractérisée par  la couleur jaunâtre de son chapeau contrastant avec le violet des lames et le blanc du pied. 

 

Chapeau jaune fauve, plus pâle vers la marge.  

Lames violettes chez le jeune et le restant longtemps.  

Pied blanc, clavé.  

Chair blanche.  

Surtout sous conifères.  

KOH + chair = jaune de chrome. 

Cortinarius venetus (Fr.) Fr. 

 

Espèce remarquable par ses couleurs verdâtres,  

son chapeau couvert de petites écailles brunissantes  

et par son odeur de rave 

Chapeau de 2 à 6 cm, sec, mat, jaune verdâtre à olive, hygrophane, feutré-squamuleux, finement écailleux. 

Stipe farci-vermoulu, creux, sec, jaune-olivacé, fibrilleux-rayé. 

Mycélium jaune olivacé   -   Voile jaune-olivacé   -   Cortine jaune citrin,. 

Saveur nettement raphanoïde  -  Odeur raphanoïde. 

En montagne, dans les forêts de conifères. 

Spores de 6 - 8 x 5  -  6 µ. 

 



Cortinarius vibratilis (Fr. : Fr.) Fr.) 

 

Très variable, cette espèce se reconnaît à sa grande amertume, à ses lames crème incarnat,  

  à son chapeau brillant dont la couleur contraste avec la blancheur du pied,  

enfin à son voile très visqueux 

Chapeau de 1 à 4 cm, très visqueux, jaune à jaune abricot ou fauve-ochracé. 

Lames assez épaisse, crème à cannelle-ochracé. 

Stipe fragile, vite creux, visqueux, blanc pur, luisant, fibrilleux-soyeux. 

Réaction rouge pourpre avec la phénolaniline sur le chapeau et le pied. 

Saveur très amère  (chair et viscosité)  -  Odeur  faible. 

Habitat sous feuillus et conifères, en plaine et en montagne. 

Cortinarius violaceus (L.) Gray 

 

/ƻǊǘƛƴŀƛǊŜ ǊŜƳŀǊǉǳŀōƭŜ ǇŀǊ ǎŜǎ ŎƻǳƭŜǳǊǎ ŘΩǳƴ ǾƛƻƭŜǘ ǎŀǘǳǊŞ ǘrès intense,  

par sa taille souvent importante,  

son odeur de cuir de Russie.  

Chapeau de 4 à 15 cm de diamètre, largement mamelonné, sec, violet intense, velouté à feutré squamuleux. 

Lames espacées, larges, violet foncé à brun noirâtre. 

Stipe élancé, à bulbe claviforme, sec, subconcolore au chapeau. 

Chair non hygrophane, épaisse, tendre, spongieuse, violette. 

Odeur de cuir de Russie ou de bois de cèdre  -  Saveur  douce. 

Sous feuillus  (hêtres - bouleaux). 

Cuphophyllus pratensis  (Pers. : Fr.) Bon 

 

Espèce robuste entièrement de couleur orangée, non hygrophane, à revêtements secs, poussant généralement dans les prés. 

Chapeau de 2 à 8 cm, lisse, mat, sec, couleur abricot ou orangé cassé, palissandre en séchant. 

Lames larges, épaisses, interveinées, subconcolores au chapeau ou plus pâles. 

Stipe lisse, rigide, cassant, plein, crème blanchâtre à reflets orangés. 

Chair pâle ou orange crème, épaisse au centre, mince en périphérie du chapeau. 

Odeur non caractéristique ou de polypore  -  Saveur douce, agréable. 

Habitat dans les prés, les pelouses, les pré-bois, parfois sous feuillus  (variété robustus ?). 

Spores largement elliptiques, lisses, hyalines, guttulées, de 5 - 7  x  4 - 5,5 µ. 

 



Cuphophyllus russocoriaceus  (Berk.) Bon                        

 

Espèce proche de Cuphophyllus niveus, virgineus et fuscescens qui poussent dans le même biotope, mais facilement 

reconnaissable sur le terrain à sa forte odeur de cuir de Russie ou de bois de cèdre. 

Chapeau de 1 à 3 cm, hémisphérique puis convexe à aplati et déprimé, hygrophane, crème ocracé à jaunâtre sale. 

Lames larges, décurrentes, blanchâtres à crème, subconcolores au chapeau. 

Stipe de 1 - 3  x  0,2 - 0,4 cm, subégal ou un peu atténué à la base, subconcolore au chapeau. 

Chair pâle, crème, aqueuse  -  Odeur forte dôhuile de cèdre, de cuir de Russie  -  Saveur  douce. 

Habitat dans les prairies subalpines, les pelouses. 

Spores elliptiques, lisses, de 7 - 9  x  3 - 5 µ. 

Cystides absentes. 

Epicutis à hyphes irrégulièrement enchevêtrées, x 1 - 4 µ, bouclées 

Cystoderma amianthinum (Scop.) Fayod 

 

Espèce commune des forêts de conifères caractérisée par sa couleur générale ocre orange 

et par la pr®sence dôune armille ou dôun anneau floconneux. 

Chapeau de 2 à 4 cm, ocre à fauve orangé, finement granuleux. 

Pied chauss® dôune armille concolore et granuleuse, squameux-floconneux vers la base. 

Lames larges, ascendantes, étroitement adnées, crème ou jaune pâle. 

Odeur dôinsecticide, de moisi. 

Spores ellipsoïdes, lisses, amyloïdes, hyalines, de 5,5 ï 6,5  x  3 ï 4 µ.    -    Sporée crème 

Sous conif¯res, sur liti¯res dôaiguilles, dans les mousses. 

La forme rugosoreticulatum se différencie du type par son chapeau ridé ou fortement veiné 

Didymium comatum (Lister) Nann-Bremek 

Espèce de la classe des Myxomycètes 

Description de M. Poulain, M . Meyer & J. Bozonnet  (Les Myxomycètes ï Tome 1) 

Péridium double à couche externe compacte, constitué de cristaux calcaires agglomérés. 

Sporocarpes sessiles, aplatis, de 0,2 mm de diamètre et de haut - plasmodiocarpes allong®s jusquô¨ 10 mm, blancs. 

Capillitium abondant, très élastique, constitué de filaments brun pâle ramifiés dichotomiquement. 

Spores moyennement foncées, de 9-13 µ, finement verruqueuses, de nombreuses verrues étant disposées en lignes sinueuses. 

Columelle absente ou rudimentaire. 

Sur feuilles mortes, les litières, les branches tombées. 

 

 



Didymium squamulosum (Alb. & Sch.) Fr. 
(Photo M. Meyer) 

 

Espèce de la classe des Myxomycètes 

Description de M. Poulain, M . Meyer & J. Bozonnet  (Les Myxomycètes ï Tome 1) 

Péridium simple, membraneux, couvert dôune couche de cristaux calcaires en étoile. 

 Stipe sillonné, robuste, blanc ochracé orangé, rosâtre ou brunâtre pâle, empli de cristaux calcaires anguleux. 

 Capillitium variable, à filaments grêles ou épais, connectés à un péridium par un épaississement en entonnoir.. 

Spores finement verruqueuses ou spinuleuses, de 7-11 µ. 

Columelle calcaire blanche ou crème. 

                           Sur feuilles d®bris v®g®taux, excr®ments dôherbivores, rarement sur bois mort.. 

Echinoderma asperum (Pers. : Fr.) Bon 

 

Grande espèce rudérale, facile à reconnaître sur le terrain  

¨ son chapeau orn® dô®cailles dress®es  

et à ses lames très serrées, nettement fourchues 

Chapeau de 6 à 10 cm, bistre roussâtre, couvert de squames coniques  brunes disposées concentriquement. 

Lames libres, larges, fines et serrées, nettement fourchues, blanches à crème. 

Stipe fibrillo-pelucheux, crème à brun clair. 

Anneau ample, membraneux, pendant, orné sur la marge de squames granuleuses brun foncé. 

Odeur forte et caoutchoutée, de Lepiota cristata   -   Saveur douce, plutôt désagréable. 

Habitat dans les pâtures, les parcs, les sentiers herbeux, au bord des chemins. 

Spores subfusiformes, parfois à base tronquée ou subéperonnée, de 8 ï 10  x  2,5 ï 3,5 µ.. 

Elaphomyces granulatus Fr. 

 

Espèce hypogée ou semi-ƘȅǇƻƎŞŜ ŘŜ ƭŀ ƎǊƻǎǎŜǳǊ ŘΩǳƴŜ ƴƻƛȄΣ  

à péridium épais et couvert de fines verrues pyramidales  

Ŝǘ Ł ǎǇƻǊŜǎ ƻǊƴŞŜǎ ŘΩŞǇƛƴŜǎ ŞǇŀƛǎǎŜǎ ƘŀǳǘŜǎ ŘŜ н ς 4 µ. 

Carpophore de 4 à 5 cm de diamètre 

Enveloppe externe finement granuleuse.  

Gléba noirâtre à maturité, non marbrée.  

Non comestible mais recherché par les cerfs et les sangliers. 

Bien que enterr®e, cette esp¯ce est facilement rep®rable lorsquôelle est parasit®e par un Cordyceps. 

 

 



Entoloma alpicola  (Favre) Noordellos. 

Chapeau de 3 à 4 cm de diamètre, glabre, non strié, brun foncé. 

Lames blanches puis brun rose, larges, largement adnées. 

Pied cylindrique, court et trapu, rigide, blanc, fibrilleux longitudinalement. 

Chair blanchâtre, gris-brun sous la cuticule. 

Odeiur et saveur légèrement farineuses. 

Spores anguleuses, isodiamétriques, de 8-10 x 5-9 µ. 

Basides tétrasporiques, bouclées. 

Pas de cystides. 

Cuticule form®e dôhyphes couch®es et parall¯les, boucl®es, ¨ pigmentation vacuolaire. 

Dans les pâturages subalpins et alpins, souvent près de Salix herbaceae. 

Entoloma conferendum (Britz.) Noord. 
(Photo de M. Meyer) 

 

Espèce commune mais très variable, facile toutefois à déterminer au microscope grâce à ses  spores cruciformes-étoilées. 

Caractérisée macroscopiquement par son odeur farineuse, la marge du chapeau strié et le pied fibrillo-argenté. 

Chapeau de 2 - 6 cm, campanulé à plan-convexe, papillé ou umbonné, hygrophane, gris-brun sombre, lisse, glabre. 

Lames adnées-émarginées à presque libres, rose-ocracé sale puis brun-roux   -   Arête concolore, érodée ou entière. 

Stipe brun-jaune ou brun-rougeâtre, plus pâle que le chapeau, pruineux au sommet, fibrilleux,  torsadé, tomenteux à la base. 

Chair brun-gris ou gris-jaune près des surfaces, blanchâtre à grisâtre ailleurs   -   Odeur nulle ou farineuse   -   Saveur +/-  rance. 

Habitat dans les tourbi¯res, jusque dans la zone alpine, tout  au long de lôann®e.. 

Spores de  7 - 13 µ, cruciformes-étoilées, de Q = 1 - 1,6   -   Pas de cystides. 

Cuticule de type cutis à trichoderme au centre, à  hyphes cylindriques, x 6 - 15 µ, non bouclées. 

Entoloma prunuloides (Fr. : Fr.) Quél. 

 

Espèce automnale des prairies alpines et subalpines rappelant les entolomes printaniers, caractérisée par son odeur farineuse,                     

à chapeau brun grisâtre non hygrophane et à odeur de farine. 

Chapeau de 3 à 5 cm, subhémisphérique à plan convexe, mamelonné, non hygrophane, brun grisâtre sale à jaune olivacé, glabre. 

Lames assez serrées, larges, émarginées ou étroitement adnées, ventrues, pâles puis rose terne. 

Stipe, flexueux, atténué-fusoïde vers la base, blanchâtre, fibrilleux longitudinalement, plein. 

Chair blanchâtre à gris brun   -   Odeur et Saveur farineuse. 

Habitat dans les prairies subalpines ou alpines. 

Spores isodiamétriques, de 6 à 8 µ de diamètre, à angles +/- émoussés. 

Basides tétrasporiques, bouclées   -   Cystides absentes. 

Cuticule form®e dôhyphes filiformes, gr°les, rayonnantes, boucl®es. 

 



Entoloma sericellum (Bull. : Fr.) Kumm. 
(Photo Y. Deneyer) 

 

Chapeau de 1 à 3 cm, hémisphérique à convexe, lisse, finement soyeux, blanc, jaunissant ¨ partir du centre avec lô©ge. 

Lames blanches puis roses, largement adnées et décurrentes en filet, larges, ascendantes. 

Stipe subcylindrique, plein puis creux, lisse, blanc, fibrilleux longitudinalement, jaunissant avec l ô©ge. 

Chair mince, blanche   -   Odeur nulle     -     Saveur douce 

Habitat dans les clairières, les prés humides, parfois dans les mousses ou sur terre nue et humide. 

Spores anguleuses, de 9 - 11  x  6 - 9 µ, de Q = 1,1 à 1,5. 

Basides clavées, tétrasporiques, bouclées. 

Cheilocystides cylindriques ou étroitement fusiformes. 

Cuticule form®e dôhyphes couch®es et parall¯les, parfois boucl®es. 

Entoloma sericeoides (Lange) Noordeloos 

(Photo C. Leclercq) 

 

 

Proche de Entoloma sericeum dont elle se distingue par son chapeau déprimé, plus pâle,  

¨ peine stri®, et par lôabsence de boucles. 

Chapeau de 2 ¨ 4 cm, convexe puis ®tal® et ondul®, d®prim®, hygrophane, brun fonc® ¨ lô®tat imbu, brun beige par le sec. 

Lames crème au début puis brun rose, larges, ascendantes, étroitement adnées et décurrentes en filet. 

Chair blanchâtre, brunâtre sous la cuticule, mince   -   Odeur  et  saveur  nettement farineuses. 

Stipe cylindrique, plein puis creux, sillonné, cassant, gris brun, à fines fibrilles longitudinales et base feutrée, blanche. 

Habitat dans les pr®s et les p©turages, sur sols calcaires, de lô®tage collin®en ¨ lô®tage alpin. 

Spores isodiamétriques, anguleuses, de 7,5 - 9,5  x  6,5 - 8,5 µ. 

Cuticule form®e dôhyphes couch®es et parall¯les, larges de 3 - 9 µ, non bouclées, incrustées de brun. 

Flammula alnicola (Fr. : Fr.) P. Kumm. 

 

Espèce fasciculée à  chapeau jaune vif,  poussant sur les troncs et les souches de saules ou dôaulnes. 

Chapeau de 3 à 6 cm, convexe à étalé, submamelonné, lubrifié, jaune vif puis roussissant et fauve brunâtre à partir du centre. 

Lames serrées, étroites, jaune pâle puis brun cannelle à rouillées, échancrées-adnées. 

Stipe flexueux, subcylindracé, farci puis creux, jaune pâle mais roussissant à partir de la base, fibrilleux de brun orangé. 

Chair ferme, blanche dans le chapeau, crème orangé dans le pied. 

Réaction orangée en présence des bases et verte au sulfate de fer    -    Saveur douce   -   Odeur  aromatique, suave. 

Habitat fasciculé sur troncs morts ou souches de feuillus, surtout sur aulnes, mais également sur saules. 

Spores amygdaliformes à ovoïdes, tronquées au sommet, subporées, lisses, de 7 - 9  x  4 - 5 µ.   -   Sporée  brun tabac. 

Cheilocystides  clavées, hyalines, de 30 - 50  x  4 - 6 µ.. 

 



Fuligo septica var. flava (Pers.) Lazaro Ibiza 

 

Espèce de la classe des Myxomycètes 

Fructifications en aéthalium, de couleur jaune,  

à capillitium constitué de filaments tubuleux,  

à sporée noire et spores de 6 à 9 µ de diamètre 

 

À maturité, la masse crémeuse se solidifie pour se transformer en une masse poudreuse brunâtre. 

Dans les forêts de feuillus et de conifères. 

Ganoderma applanatum (Pers.) Pat. 

 

 

Ganoderma applanatum parasité par 

Agathomyia wankowiczi 

 
     Photo J. Debroux 

 

 

 

Espèce commune sur bois mort, reconnaissable sur le terrain à son hyménophore 

se tâchant de brun au toucher et souvent parsemé de galles  (parasité par un diptère, Agathomyia wankowicz). 

 

Fructifications sessiles, en forme de console, largement fixées au substrat. 

/ƘŀǇŜŀǳ ŘŜ с Ł ол ŎƳΣ ǊŜǾşǘǳ ŘΩǳƴŜ ŎǊƻǶǘŜ ōƭŀƴŎƘâtre à brun cannelle et poudré de brun par le dépôt des spores. 

Marge en bourrelets, épaisse, blanchâtre puis concolore. 

Tubes stratifiés, fins, brun gris rougeâtre, souvent colonisés par des galles. 

Pores minuscules (4/6mm), arrondis, blanc pur mais brunissant au moindre contact. 

Habitat cosmopolite, surtout sur bois mort de feuillus ou parasite de faiblesse. 

Spores elliptiques, tronquées, brun clair, verruqueuses, à pore germinatif hyalin,de 7 - 9  x  4 - 6 µ. 

 

 

 

 



Gliophorus psittacinus (Schaeff.) Herink 

 

Espèce entièrement et fortement visqueuse, vivement colorée de vert et de jaune  

et +/- bariol®e de rouge, de lilacin, de ros® et dôorang®  

Chapeau de 2 ¨ 4 cm, visqueux, vert et jaune puis vite bariol® de rouge, ros® lilacin ou orang®, pelure dôoignon à la fin. 

Lames assez espacées, larges, vert jaune à jaune orange ou +/- bariolées. 

Stipe visqueux, subconcolore au chapeau. 

Chair verdâtre à vert jaunâtre, orange sous la cuticule. 

Odeur nulle   -   Saveur douce. 

Habitat dans les prairies semi-arides, les pâturages, de la plaine à la montagne. 

Spores elliptiques ou ovo-elliptiques, lisses, hyalines, de 7 - 9  x  4 - 6 µ. 

Gomphidius glutinosus (Schaeff : Fr.) Fr. 

 

La plus fréquente du genre, cette espèce ne devrait pas prêter à confusion grâce à son chapeau glutineux                                                  

et à son habitat sous sapins et épicéas. 

 

Chapeau glutineux, convexe puis plan ou creusé en entonnoir, gris brun +/- nuancé de rosâtre 

Lames décurrentes, épaisses et espacées, gris pâle, noircissantes. 

Pied jaune de chrome vers la base, visqueux et orn® dôun voile glutineux surtout visible chez les jeunes. 

Chair pâle, jaune dans la base du pied. 

Sous conifères, avec une préférence pour les épicéas. 

Spores fusiformes elliptiques, lisses, guttulées, de 18 - 21  x  5 - 6 µ   -   Sporée brun orangé foncé. 

Comestible, ¨ condition dô¹ter la pellicule visqueuse du chapeau. 

Gomphidius gracilis Berkeley & Broome 

 

Sous mélèzes comme Gomphidius maculatus dont il est très proche et parfois confondu ou synonymisé; 

plus grêle que celui-ci, à lames non rougissantes et moins maculé de noir. 

Chapeau de 2 à 3 cm, hémisphérique à convexe-étalé, glutineux, brun carné à brun rouge, maculé de bistre noir. 

Lames espacées, décurrentes, arquées, fourchues, facilement séparables, gris clair puis noirâtres mais non rougissantes.                                                                                                                                                               

Stipe égal ou atténué de haut en bas, grêle, flexueux, plein, ferme, squamuleux, blanchâtre ou à peine taché de rouge vineux Chair 

blanchâtre, tendre, se tachant de rose à la coupe   -   Odeur insignifiante   -   Saveur  douce. 

Sous m®l¯zes, ¨ lô®tage subalpin, mais ®galement signal® sous dôautres conifères. 

Spores elliptiques à fusiformes, lisses, de 16 - 22  x  6 - 9 µ  -  Sporée  noir olivâtre. 

Cheilocystides et pleurocystides  nombreuses, fusiformes, partiellement enrob®es dôune masse amorphe. 

Cuticule filamenteuse, de structure ixocutis et constitu®e dôhyphes parall¯les, incrust®es de brun, non boucl®es. 

 

 



Gomphidius maculatus (Scop. : Fr.) Fr. 

 

Souvent confondu ou synonymisé avec Gomphidius gracilis dont il se différencie par sa tendance à rougir,  

en particulier dans les lames, et par le noircissement de toutes ses parties. 

Chapeau de 2 à 6 cm, glutineux, beige à brun ochracé rosâtre, taché de brun noir. 

Lames espacées, épaisses, décurrentes, blanchâtres à gris pâle puis rouge vineux sombre et noirâtres. 

Stipe visqueux sous la zone annulaire, fibrilleux-ponctué de brun pourpre puis tout maculé de noir. 

Voile visqueux, fugace, visible sur le pied sous forme dôune zone annulaire. 

Chair tendre, blanchâtre, se tachant de rose puis maculée de rougeâtre vineux avant de noircir. 

Habitat surtout sous m®l¯zes, ¨ lô®tage subalpin. 

Spores elliptiques à fusiformes, lisses, de 17 ï 20  x  6 ï 8 µ  -  Sporée  noir olivâtre. 

Gomphus clavatus (Pers. : Fr.) Gray 

 

Détermination facile sur le terrain grâce à sa belle couleur lilas, à son carpophore charnu, tronqué au sommet,                                        

à sa surface fertile ridée-plissée par des veines ramifiées. 

Carpophore de 4 à 8 cm, turbiné, infundibuliforme, cylindrique tronqué, sec, velouté, lilas sombre sur toute sa surface. 

Hyménium sublisse puis ridé, lilas saturé dans le haut, violet pourpre vers le bas. 

Stipe de 4 à 8 cm, souvent latéral, épais, plein, dur, tomenteux à la base, violet sombre puis pâlissant vers le blanc ocracé. 

Chair ®paisse, spongieuse, marbr®e par lôhumidit®, blanche ¨ la coupe, immuable. 

Odeur un peu rance mais non désagréable   -   Saveur douce à un peu amarescente. 

Habitat sous les conifères de montagne, en cercles ou en lignes en groupes connés-concrescents, sur terrain calcaire. 

Spores elliptiques à ovales, grossièrement verruqueuses, jaunâtres, guttulées, de 10 - 14  x  4,5 - 5,5 µ. 

Gymnopus confluens (Pers.) Anton.et al.  

 

Espèce commune facilement reconnaissable à sa poussée en lignes ou en ronds de sorcières,  

à son pied pruineux et souvent comprimé,  

à ses lames très serrées et à son odeur +/- cyanique. 

Chapeau de 2 à 4 cm, mince, beige ou ocracé pâle.  

Lames trés serrées, beige grisâtre.  

Pied lisse ou sillonné, pruineux par de nombreux poils courts bien visibles sous la loupe, concolore au chapeau. 

En touffes denses de nombreux individus disposés en rond de sorcière.  

Spores lisses, hyalines, elliptiques à fusiformes ou larmiformes, de 7 - 9  x  3 - 4 µ  (Q > 2). 

Commun. Non comestible. 

 

 



Gymnosporangium cornutum Kern 

 

 

Ce champignon infecte en alternance des genévriers puis les sorbiers (Sorbus acuparia). 

Sur les sorbiers  (hôtes secondaires), il se présente sous forme de pustules jaunâtres ou orangées de 1 cm                                       

surmontées de petites cornes.  

Ecidiospores subglobuleuses, brunâtres, légèrement verruqueuses, de 20-26 x 18-21 µ. 

Sur la face inférieure des feuilles de Sorbus acuparia 

Gymnosporangium tremelloides Hartig 

 

 

Ce champignon infecte en alternance des genévriers puis les sorbiers (Sorbus aria) 

 

Hebeloma alpinum  (J. Favre) Bruchet 

Répandu dans toute la zone alpine, ce champignon diffère de Hebeloma crustuliniforme par son habitat, sa taille beaucoup plus petite,                                                                                                            

ses lames proportionnellement plus larges et par son pied toujours creux 

Chapeau de 1,5 à 3 cm de diamètre, hémisphérique puis plan convexe, largement mamelonné, légèrement visqueux, ocre fauve à café au lait ou chamois. 

Lames étroitement adnées, plutôt larges, minces, ocracé-grisâtre puis ocre-brun, larmoyantes. 

Stipe subégal, +/- renflé vers la base, ferme, creux, recouvert de fibrilles blanchâtres, poudré de blanc au sommet, blanchâtre, +/- brunissant à partir de la base. 

Chair blanche, un peu brunâtre à la base du pied  -  Odeur subnulle ou légèrement raphanoïde - Saveur  amarescente ou à peu près douce. 

Habitat dans les zones alpines, sur tapis de dryades ou parmi les saules nains, presque toujours sur sols calcaires. 

Spores ellipsoïdes à amygdaliformes, faiblement verruqueuses, de 10 - 13  x  6 - 7 µ. 

Basides tétrasporiques, clavées, bouclées. 

Cheilocystides subcylindriques, très allongées, clavées au sommet, de 40 - 90  x  7 - 10 µ. 

Cuticule constitu®e dôhyphes parall¯les, couch®es, hyalines, larges de 2 - 6 µ, bouclées 

 



Hebeloma candidipes Bruchet 
(Photo de A. Tartarat) 

 

Espèce rare des endroits humides, sosie de Hebeloma mesophaeum dont elle diffère par son chapeau peu visqueux et clair, par 

son stipe blanc, et par des spores plus grandes, amygdaliformes et nettement rugueuses. 

Chapeau de 2 - 4 cm, conique puis convexe et étalé, humide mais non visqueux, brun jaunâtre à brun fauve, soyeux. 

Lames serrées, blanchâtres puis beiges, sublarmoyantes avec présence de micropleurs limpides, étroitement adnées. 

Stipe fibrillo-torsadé, long et grêle, blanc pur au début, subimmuable, pruineux sous les lames, orné des restes de cortine. 

Chair blanchâtre, à peine brunâtre dans le pied, imbue vers la base  

Odeur raphanoïde à la coupe, un peu cacahotée   -   Saveur raphanoïde puis amère. 

Habitat dans les stations humides, dans les mousses ou les sphaignes, sous feuillus hygrophiles et sous épicéas. 

Spores amygdaliformes, nettement rugueuses, de 10 - 13  x  5 - 6 µ. 

Poils marginaux ventrus dans le bas, à ventre surmont® dôun bec subcylindrique droit ou subflexueux, larges de 5 ¨ 6 Õ. 

Hebeloma sinapizans (Paulet) Gillet 

 

Grosse esp¯ce caract®ris®e par une forte odeur raphanoµde, par la pr®sence dôune languette sommitale ¨  lôint®rieur du pied 

(coupe) et par lôabsence de micropleurs sur lôar°te des lames.  

Microscopiquement différent de quelques espèces proches par de grosses spores  

et par des poils marginaux renfl®s ¨ la base et surmont®s dôun bec gr°le, ®gal et obtus au sommet. 

Chapeau jusquô¨ 15 cm, charnu, +/- visqueux, beige ocracé à brun roux. 

Lames couleur café au lait à brunâtres.  

tƛŜŘ ōƭŀƴŎƘŃǘǊŜ ƻǳ ƭŀǾŞ ŘΩƻŎǊŀŎŞΣ ǇǊŞǎŜƴǘŀƴǘ Ł ƭŀ ŎƻǳǇŜ ǳƴŜ ƳŝŎƘŜ Ŝƴ ŦƻǊƳŜ ŘŜ ǎǘŀƭŀŎǘƛǘŜ  

Chair pâle à saveur amère et odeur forte de rave.  

Ubiquiste  -  Commun   -   Toxique. 

Hydnellum concrescens (Pers.) Banker 

 

Proche de Hydnellum scrobiculatum dont il diffère par des chapeaux plus fortement zonés et moins squamuleux.  

Chapeau de 2 à 7 cm, turbiné, zoné, bossu, blanc à rose crème puis rouge brun à vineux, velouté puis fibreux squameux. 

Hyménium constitué par des aiguillons blanchâtres puis brun rosâtre ou rouge brunâtre, longs de 1 à 3 mm. 

Stipe subcylindrique, contigu avec le chapeau, velouté, subconcolore, se tachant de noir au toucher, finement feutré. 

Chair vineux foncé, noirâtre dans le pied, zonée   -   Odeur faiblement farineuse   -   Saveur amarescente. 

Habitat dans les bois de feuillus et de conifères. 

Spores arrondies, non amyloïdes, grossièrement bosselées, brun clair, de 4,5 - 6  x  3,5 - 4,5 µ. 

Structure monomitique : 

Hyphes sous-hyméniales larges de 2 à 4 µ, ramifiées, non bouclées. 

 



Hydnellum peckii Banker 

 

Se différencie de H. ferrugineum par sa saveur âcre et ses hyphes bouclées. 

Facile ¨ reconna´tre sur le terrain lorsquôil exsude des gouttes rouges sur le chapeau 

Chapeau tuberculeux, velouté à feutré, blanchâtre à brun rouge, parfois orné de gouttelettes rouge sang. 

Hym®nium constitu® dôaiguillons longs de 2 ¨ 4 mm, serr®s, subul®s, blanc ¨ brun vineux, ¨ pointe p©le. 

Stipe central, inégal, rugueux, pubescent, brun rougeâtre, englobant souvent des particules du substrat. 

Trame subéreuse, zonée, brun rosâtre ou brun vineux. 

Odeur faiblement acidulée   -   Saveur âcre. 

Sur terre, dans la mousse et sur tapis dôaiguilles, sous conif¯res de montagne. 

Spores arrondies à elliptiques, grossièrement bosselées, de 5 ï 6  x  4 ï 5 µ   -   Sporée  brunâtre. 

Hygrocybe conica (Sch. : Fr.) Kummer 

 

Petite espèce graminicole à chapeau nettement conique de 2 à 4 cm de diamètre,  

à revêtement glabre sublubrifié et de couleur rouge vif +/- nuanc® dôorang®,  

à stipe subconcolore puis noircissant à partir du bas et lames jaunes clair à orangé. 

Chapeau de 1,5 à 4 cm, conique à sommet pointu, rouge vif +/- p©lissant et alors nuanc® de  jaune et dôorang®. 

Lames jaunes à orangées, ventrues, sublibres. 

Stipe ubconcolore au chapeau ou flamm® dôorang®, tubuleux, sec, noircissant avec lô©ge ¨ partir de la base. 

Chair subconcolore près des surfaces, blanche ailleurs. 

Dans les prés maigres et les pâturages alpestres. 

Spores elliptiques à cylindracées, parfois étranglées, lisses, de 10 ï 14  x  6 ï 7 µ. 

Hygrocybe obrussea  (Fr.) Wünsche 

 

Espèce plutôt précoce des prairies arides, à chapeau humide ou un peu visqueux, jaune orangé,                                                                

à pied +/- comprimé, subconcolore au chapeau et à spores de 7-9 x 5-6 µ. 

Chapeau conico-convexe, fibrillo-soyeux à un peu visqueux, jaune +/- lav® dôorang®. 

Lames pâles, jaunâtres ou jaune orangé clair, sublibres à étroitement adnées. 

Stipe fibrilleux, +/- comprimé-sillonné, jaune orangé, blanchâtre à la base. 

Chair pâle  -  Odeur herbacée, parfois assez forte. 

Spores subcylindriques à ovoïdes, parfois étranglées, de 7-9 x 5-6 µ. 

Espèce graminicole des prairies arides. 

 



Hygrocybe pseudocuspidata  Kühner   
(Photo C. Leclercq) 

 

Espèce de la zone alpine poussant en troupe dans les dryades et à proximité de salix reticulata. 

 

Chapeau de 2 - 4 cm, conique à presque pointu, à mamelon restant longtemps aigu, sec, non strié, rouge orangé vif. 

Lames jaunes vers lôar°te, rosissant dans le fond, très ventrues, étroitement adnées.. 

Stipe orangé à rougeâtre, plus pâle ou +/- jaune à la base. 

Chair mince, subconcolore en surface   -   Inodore   -   Saveur douce. 

Habitat En zone alpine, dans les dryades et sous saules nains.. 

Spores cylindro-elliptiques, de 9-10 x 5-6 µ. 

Basides tétrasporiques. 

Epicutis à hyphes grêles clairsemées. 

Hygrophorus agathosmus Fr. : Fr. 

 

Facile ¨ reconna´tre sur le terrain ¨ son odeur nette dôamandes am¯res ou de colle blanche de bureau.  

Parmi les espèces proches citons Hygrophorus hyacinthinus à odeur de jacinthe et Hygrophorus pustulatus sans odeur. 

Candusso décrit une forme alba, différente du type par sa couleur entièrement blanche et immuable. 

Chapeau de 4 à 8 cm, +/- granuleux au centre, grisâtre +/- pâle à gris beige ou gris brunâtre. 

Lames blanchâtres à crème ou grisâtres, larges, décurrentes. 

Pied pâle, ponctué de flocons blancs au sommet.  

Commun sous conifères. 

Spores elliptiques, lisses, hyalines, en partie guttulées, de 8 ï 10  x  4,5 ï 6 µ. 

Epicutis à hyphes grêles, x 2-3 µ, légèrement gélifiées. 

Caulocystides en touffes au sommet du pied. 

Hgrophorus camarophyllus                            

(Alb. & Schwein.) Dumée et al. 

 

Facilement reconnaissable sur le terrain à sa grande taille, à son chapeau vergeté, non visqueux et bistre noirâtre,                                   

¨ son pied subconcolore et ¨ ses lames grisonnantes avec lô©ge.                                                                                                                  

Chapeau de 4 à 10 cm, convexe puis +/- étalé, brun grisâtre sombre à brun noir, visqueux, marqué de fibrilles radiales. 

Lames espacées, blanchâtres puis crème grisâtre, larges, interveinées, fourchues, adnées ou à peine décurrentes, céracées. 

Stipe subcylindrique, plein, ferme, fibrilleux, brillant et argenté, subconcolore au chapeau, blanchâtre à la base. 

Chair épaisse au centre, blanche, noirâtre sous la cuticule   -   Odeur faible ou légèrement acidulée   -   Saveur de noix. 

Habitat en montagne, sous conifères (pins surtout). 

Spores lisses, hyalines, guttulées, largement elliptiques, de 7 - 10  x  4 - 6 µ   -   Cystides  absentes. 

Basides  étroitement clavées, tétrasporiques, de 40 - 60  x  6 - 8 µ. 

Epicutis de structure ixotrichodermique, à hyphes irrégulièrement enchevêtrées, bouclées, larges de 4 - 5 µ. 

 



Hygrophorus eburneus (Bull. : Fr.) Fr. 

 

Risque de confusion avec H. cossus qui a , selon Moser, des lames non blanc pur et des spores plus petites. 

 

Champignon entièrement fortement visqueux.  

Chair à odeur de mandarine caractéristique.  

Pied généralement élancé et atténué vers la base.  

Vient sous les hêtres.  

Commun. Non comestible. 

 

Hymenoscyphus fraxineus (T. Kowalsky) 
(Photo de M. Meyer) 

 

 

Espèce responsable de la chalarose du frêne, entrainant la mort de lôarbre. 

Receptacle stipit®, de 1 ¨ 3 mm de diam¯tre, cupul® puis convexe ¨ ®tal®, blanc dôivoire et se tachant de brun avec lô©ge. 

Surface externe finement tomenteuse. 

Stipe court et épais, brunâtre à la base. 

Spores oblongues, +/- étranglées, lisses, hyalines, de 16-20 x 3-5 µ. 

Asques octosporés, à spores irrégulièrement bisériées. 

Paraphyses épaisses, hyalines, septées. 

Habitat sur les pétioles des feuilles tombées et pourries des frênes. 

Hypholoma capnoides (Fr.) P. Kumm. 

 

Espèce lignicole poussant en touffes sur les souches de conifères. 

Reconnaissable à sa chair douce et à ses lames brun violet sans nuances vertes. 

Comestible médiocre, et risque de confusion avec Hypholoma fasciculare. 

Chapeau pouvant atteindre 5 à 6 cm de diamètre, jaune ocracé à roussâtre.  

Lames crème puis gris violeté, sans nuances verdâtres.  

Pied pâle, nuancé de jaunâtre, +/- rougeâtre vers la base.  

Chair pâle à saveur douce.  

Spores ellipsoµdes, lisses, orn®es dôun pore germinatif ®vident, de  7 - 9  x  4 - 5 µ.    

Sporée brun violet. 

 



Imleria badia (Fr. : Fr.) Vizzini 

 

Peut être confondue avec Xerocomus badiorufus à chapeau brun terne, à tubes courts, arqués-décurrents  

et à pores blanchâtres, subimmuables 

Chapeau bai ou brun foncé assez uniforme.  

Pores jaune citrin pâle, bleuissant rapidement à la pression.  

Pied rayé, non réticulé, subconcolore au chapeau.  

Chair blanchâtre, un peu bleuissante au niveau des tubes.  

Comestible mais puissant concentrateur de pollutions. 

Spores fusiformes, lisses, jaune ochracé, à parois épaisses, de 11 ς 16  x  4 ς 6 µ. 

.Inocybe agardhii (Lund.) Orton 

 

Espèce à chapeau brun jaunâtre, à spores lisses, acystidiée, à ocre jaunâtre puis brun cannelle fauve ou olivacé,                               

fibreux à fibrilleux-strié mais non squamuleux. 

Lames peu serrées, argile pâle puis brun-olive, arquées à subdécurrentes par une dent. 

Stipe subconcolore au chapeau, subégal, fibrillo-laineux, fibrilleux sous la zone annulaire formée par la cortine. 

Cortine +/- abondante, submembraneuse, laissant une trace +/- annuliforme sur le pied, vite rouillée par les spores. 

Chair brunâtre clair   -   Saveur terreuse   -   Odeur nulle ou légèrement  herbacée. 

Habitat sous les saules, dans les stations humides et en terrain sablonneux ou tourbeux. 

Spores elliptiques à cylindro-coniques, à sommet ogival., de 8 - 10  x  4 - 6  µ. 

Cheilocystides clavées à +/- difformes. 

Inocybe geophylla (Bull.) P. Kumm. 

 

Espèce commune et facile à reconnaître sur le terrain à sa couleur blanche,  

à son odeur spermatique  

et ¨ son chapeau orn® dôun mamelon conique. 

 

Chapeau conique-campanulé, blanc, à  mamelon bien individualisé, uniformément soyeux, sans mèches ni écailles. 

Lames plutôt serrées, pâles puis brun ochracé, couleur de terre, ventrues.                                                                    

Stipe non bulbeux marginé, pruineux dans le tiers supérieur, fibrilleux-satiné ailleurs. 

Cortine peu abondante, légère   -    Odeur spermatique. 

Sur terrains humides, dans toutes sortes de bois. 

Spores amygdaliformes, lisses, de 7,5 - 10,5  x  4,5 - 6,5 µ. 

 



Inocybe rufolutea  J. Favre 

Espèce de la zone alpine, remarquable par ses lames dôun beau jaune et par son chapeau brun-rouge contrastant avec le jaune du pied. 

Chapeau de 1 à 2 cm, conique à convexe-étalé, brun-roux ou brun-rouge, fibrilleux, à marge courtement fissile. 

Stipe jusquô¨ 2 c de long, ®largi vers le bas mais non margin®, fibrilleux, pruineux au sommet, jaune terne, blanc ¨ la base. 

Lames larges, minces, ventrues, blanches puis jaune pâle. 

Chair jaune roussâtre, inodore. 

Spores amygdaliformes, lisses, à dépression apiculaire marquée, de 9-12 x 5-7 µ   -   Basides tétrasporiques. 

Cystides fusoïdes à très ventrues, à paroi épaisse. 

Habitat dans les dryades, en terrain calcaire , jusquô¨ 2500 m. dôaltitude. 

Inocybe rupestris  J. Favre 

Espèce de la zone alpine, remarquable par la forme de ses cystides dôune forme exceptionnelle chez les Inocybes. 

Chapeau de 1 à 1,5 cm, conico-parabolique, mamelonné, uniformément brun châtain, feutré au sommet, squamuleux ailleurs. 

Stipe égal, épais de 3 mm, pruineux au sommet, brun mais plus pâle que le chapeau. 

Lames adnées, gris brunâtre. 

Chair blanche, à odeur spermatique.. 

Spores amygdaliformes et sommet étiré, lisses, à apicule net, de 9-11 x 5-6 µ. 

Basides tétrasporiques. 

Cystides à extrémité largement arrondie et souvent étranglées vers le milieu, à col très peu marqué et à paroi épaisse. 

Habitat dans les dryades et parmi les saules nains, en terrain calcaire , jusquô¨ 2500 m. dôaltitude. 

Inocybe terrigena (Fr.) Kuyper 

 

Espèce glaréicole faisant penser à une pholiote,  

caract®ris®e par son pied squamuleux squarreux orn® dôune zone annulaire nette  

et par lôabsence de cystides muriqu®es. 

Chapeau de 3 à 7 cm, ocre pâle à jaune fauvâtre, orné de squames concentriques hérissées. 

Lames arquées, jaune olivacé puis brun olivacé. 

Stipe subconcolore au chapeau, orn® dôune armille squarreuse caract®ristique. 

Chair jaunâtre ou citrine   -   Odeur terreuse nette.      

Habitat au bord des chemins, des talus, sur sols sablonneux, parfois sous conifères. 

Spores de 10 - 12  x  6 - 7 µ, amygdaliformes, lisses. 

 


